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Maudet justifie
le retrait 
des badges
Le conseiller d’Etat Pierre Mau-
det assume le retrait des badges
d’accès au tarmac de l’aéroport
de Genève à 33 employés. Cette
mesure provisoire se justifiait,
malgré «une part de doute», et
certains n’ont pas été licenciés
mais réaffectés à d’autres tâches.
Tous les cas ne sont pas liés à
une radicalisation. De nom-
breux relèvent même plutôt «du
droit commun», indique le chef
du Département de la sécurité et
de l’économie dans un entretien
publié samedi par Le Temps. Le
retrait des badges  était «provi-
sionnel» et ces personnes seront
entendues avant une décision
définitive, puis des recours pos-
sibles au niveau fédéral. Les dos-
siers de police suisse pourront
être donnés aux représentants
des personnes concernées, affir-
me M. Maudet. ATS

Un troisième abri d’urgence ouvert pour les familles
SOCIAL • Grâce au soutien de l’Armée du salut, la Ville de Genève ouvre cinquante places 
d’hébergement supplémentaires dans un abri de la Protection civile à Richemont.
ERIC LECOULTRE

Les familles sans-abri peuvent désor-
mais trouver refuge, par grand froid,
dans un abri de la Protection civile qui
leur est réservé, à Richemont (Eaux-
Vives). Depuis une semaine, un troisiè-
me site souterrain a en effet été ouvert
par la Ville de Genève, ajoutant cin-
quante lits supplémentaires à son dis-
positif d’accueil d’urgence qui en comp-
tait deux cents, répartis dans deux abris.
Il permet de ne plus mélanger les per-
sonnes accompagnées d’enfants avec
des sans-abri en mauvaise santé. Cette
amélioration est possible grâce au fi-
nancement de l’Armée du salut.

Depuis le début de l’hiver, et comme
durant les précédentes années, un seul
abri a hébergé ces deux publics aux be-
soins différents (lire notre édition du 11
décembre dernier). «Ce mélange ne se
fait pas sans difficultés, explique Agnès
Wahli, directrice de l’accueil de nuit à

l’Armée du salut. Les enfants peuvent
être effrayés par cette cohabitation (car
on y trouve parfois des personnes at-
teintes psychiquement, ndlr), et cela peut
provoquer l’incompréhension des pa-
rents.» Une situation compliquée cette
année par le déménagement contraint
au sein de l’abri des Vollandes, qui per-
met moins de compartimenter les diffé-
rents occupants que par le passé.

«Mais nous avons toujours fait en
sorte que les familles soient accueillies
dans de bonnes conditions et que les
droits des enfants soient respectés, pré-
cise Esther Alder, maire de Genève,
chargée des Affaires sociales. La propo-
sition de l’Armée du salut renforce notre
soutien à ces personnes.» L’association
a proposé sa contribution à la suite
d’une sollicitation de la Ville en sep-
tembre. La municipalité met gratuite-
ment l’abri PC de Richemont à disposi-
tion, tandis que l’Armée du salut gère
l’endroit, grâce à une quinzaine de col-

laborateurs. Le coût de cet accueil? Près
de 300 000 francs, pour trois mois.

L’Armée du salut accueille déjà des per-
sonnes précaires, toute l’année, dans un
foyer à la rue Galiffe (Saint-Jean). Mais le
lieu n’était pas adapté aux familles. «Cet
espace nous permettra de répondre à
leurs besoins urgents, même si l’héber-
gement sous terre n’est jamais idéal»,
concède Agnès Wahli. Une «aide à la pa-
rentalité» sera apportée grâce à plu-
sieurs travailleurs spécialisés, prodi-
guant des conseils sur l’hygiène, le
sommeil, l’éducation et l’alimentation.

Le dispositif est complété en
journée, de 10h à 17h (soit les heures où
l’abri ferme), par les espaces parents-
enfants gérés par la Ville de Genève.
«L’abri de Richemont a ouvert depuis le
15 janvier dernier. Nous avons installé
des tables de ping-pong, et des jeux, dé-
crit Mme Wahli. On voit les différentes
cultures se mélanger dans une ambian-

ce très animée.» Tout en précisant que
les familles accueillies viennent «de la
Suisse à la Mongolie, en passant par
l’Europe de l’Est». L’abri héberge égale-
ment les grands mineurs, âgés entre 16
ans et 18 ans.

Esther Alder rappelle que le nombre de
places d’accueil a doublé depuis son ar-
rivée au Conseil administratif, en 2011.
La Ville de Genève consacre 1,4 million
de francs par année à cette politique,
sans compter le soutien aux associa-
tions, qui se monte aujourd’hui à
3,3 millions de francs. Avec l’arrivée tar-
dive du grand froid, ces derniers jours,
les abris se sont peu à peu remplis. Jeudi
soir, 21 personnes dont 9 mineurs occu-
paient celui de Richemont. «L’héberge-
ment d’urgence est nécessaire, mais
l’effort doit aussi être fourni pour la sui-
te, dans des structures pérennes, et pour
faire sortir ces personnes du dispositif
d’urgence», estime-t-elle. I

Deux immeubles de containers 
pour 230 mineurs non accompagnés 
ASILE • Un nouveau centre, dédié aux jeunes migrants sans famille, a été inauguré à Carouge.
D’autres structures de ce type sont à l’étude pour faire face à l’afflux de réfugiés mineurs.
PHILIPPE BACH

Deux immeubles représentant
quelque 230 places! Les autorités
ont inauguré vendredi le tout
nouveau centre d’hébergement
Etoile-Praille, situé le long de la
route des Jeunes, sur la commu-
ne de Carouge. Une structure dé-
diée à l’accueil de requérants mi-
neurs non accompagnés
(RMNA). Mais qui permet aussi
de loger actuellement, de maniè-
re provisoire, des familles avec
enfants. Au fur et à mesure de
l’arrivée de nouveaux RMNA,
celles-ci quitteront les lieux pour
d’autres structures d’héberge-
ment. A terme, le site Etoile-
Praille devrait uniquement ac-
cueillir des jeunes âgés de 15 ans
à 18 ans.

Les deux bâtiments (plus un
petit pavillon administratif) pré-
sentés vendredi sont des struc-
tures modulaires, constituées de
containers assemblés. Le tout
forme deux barres d’immeubles
de quatre niveaux. Si l’intérieur
des chambres est spartiate, les
équipements collectifs – cui-
sines, buanderies – sont solides
et fonctionnels.

Genève accueille actuelle-
ment 184 RMNA (30 filles et
154 garçons), sur quelque
6531 réfugiés recensés fin 2015.
Soit une hausse de 235% par rap-
port à l’année précédente. La plu-
part d’entre eux (131 personnes)
ont fait le déménagement et rési-
dent déjà dans ces lieux.

Un terrain loué 
pour sept ans

Ils étaient auparavant logés
dans un foyer au Grand Sacon-
nex. En termes de confort, le
nouveau centre est mieux
adapté que les anciens locaux,
initialement prévus pour des
activités administratives, qui les
abritaient jusqu’alors. Et il per-
met un encadrement social et
pédagogique plus cohérent. A
terme, environ 25 travailleurs
sociaux et éducateurs seront ac-
tifs sur ce site. Avec un accent
mis sur le travail d’intégration,
comme l’a relevé le conseiller
d’Etat Mauro Poggia: «Environ
50% des migrants resteront en

Suisse, c’est ce que nous disent
les statistiques; nous devons
veiller à ce que cela se fasse de
manière harmonieuse, ces
jeunes sont en train de devenir
nos jeunes.»

Le chantier a pu être mené
de manière relativement rapide.
Le projet a été conduit à son ter-
me en huit mois. Le tout pour
un coût d’environ 10 millions de
francs, à charge de l’Hospice
général. Il s’agit d’un emplace-
ment provisoire, le terrain est
loué pour une durée de sept ans.
Ensuite? «Soit nous pouvons
rester ici encore quelques
années, soit les containeurs
peuvent être déplacés», affirme
Christophe Girod, directeur
général de l’Hospice général.
Tout dépend de l’état d’avance-
ment du projet d’urbanisation
du projet Praille-Acacias-Ver-
nets (PAV), «dont nous avons
tout intérêt à ce qu’il aille de
l’avant le plus vite possible».

«Dépasser les égoïsmes»
Il faut dire que les besoins

explosent. Sur un an, l’augmen-
tation du nombre de réfugiés a
été de 25%, soit 1300 personnes
de plus à accueillir. «Et nous
nous attendons à un chiffre si-
milaire pour 2016», pronostique
M. Girod.

Un peu plus de la moitié de
ces migrants sont logés dans des
structures d’hébergement col-
lectives, dont les fameux abris
PC qui ont fait couler beaucoup
d’encre l’été passé. Neuf abris
sont actuellement ouverts dans
le canton. Ils accueillent environ
600 personnes. Et pour l’autre
moitié des solutions de loge-
ments individuels ont pu être
trouvées. 

Le directeur de l’Hospice
général a donc plaidé pour que
de nouvelles structures du type
de celle inaugurée vendredi
puissent être mises sur pied.
Douze terrains ont été identifiés
où un tel projet ferait sens. «Il
faut maintenant dépasser les
égoïsmes et construire rapide-
ment de nouveaux centres d’hé-
bergement pour les migrants»,
selon les mots de Mauro Poggia. I

TROIS QUESTIONS À...

Ariane Daniel
Merkelbach
Directrice de l’aide aux
migrants à l’Hospice général. 

Pourquoi affecter ce centre
à des requérants migrants
non accompagnés (RMNA),
ce qui n’avait pas été prévu
au départ?

Nous avions dévolu une aile d’un
bâtiment au Grand Saxonnex
pour loger ces jeunes. Mais sa
capacité était de 50 places. Or le
nombre de ces jeunes réfugiés a
beaucoup augmenté, nous en
comptons 184 actuellement. La
situation n’était plus tenable.
D’où la décision de leur réserver
le site de l’Etoile-La Praille. Celui
du Grand-Saconnex est entière-
ment réaffecté aux familles. 

Comment des jeunes de 15
ans à 18 ans se retrouvent-
ils tout seuls à Genève?

Les parcours sont très divers.
Dans les cas des jeunes Ery-
thréens, il s’agit de fuir l’enrôle-
ment dans l’armée. Les familles
se cotisent, se saignent à blanc
pour leur trouver une filière et
les faire échapper à ce sort.
Depuis quelque temps, nous
avons aussi beaucoup de jeunes
en provenance de l’Afghanistan,
où la situation redevient très
conflictuelle, ce qui n’est pas
encore bien intégré. Et, évidem-
ment, ces jeunes fuient aussi la
guerre en Syrie. Après, dans
certains cas, ces mineurs ont
perdu leur famille durant leur
exode ou ils ont accompagné
des voisins qui ne sont pas leurs
référents parentaux. 

En termes d’intégration,
quels sont les besoins les
plus urgents?

Dans un premier temps, il s’agit
de leur apprendre les règles de la
vie en communauté. Ce n’est pas
la même chose de vivre dans un
collectif ou dans un appartement.
Ensuite, nous les sensibilisons à
leur environnement immédiat en
leur expliquant les règles de voisi-
nage, relatives au bruit par
exemple. Enfin, le plus important
est bien sûr de leur construire un
avenir. Cela passe par la forma-
tion. Et la question de la langue
est primordiale. Il faut rapidement
maîtriser le français. Le Départe-
ment de l’instruction publique
intervient via les classes d’accueil.
Et nous avons nos propres struc-
tures pour des cas atypiques,
lorsque des problèmes d’alphabé-
tisation se posent, par exemple. 
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Le projet a été mené à son terme en huit mois. Le tout pour un coût d’environ 
10 millions de francs, à charge de l’Hospice général. JEAN-PATRICK DI SILVESTRO

LETTRE OUVERTE DE PROTESTATION À PIERRE MAUDET
Khaled Messaoudi, un ressortissant tunisien
engagé dans le collectif No Bunkers (lutte
contre l’hébergement de migrants dans des
abris de la Protection civile) a été expulsé de
Suisse par vol spécial le 20� janvier. A la suite de
cette expulsion, Perce-frontière, Solidarités
Tattes, Solidarités, les Verts et le Parti socialiste
genevois ont envoyé une lettre ouverte au
conseiller d’Etat Pierre Maudet. 
Les signataires protestent contre les modalités

d’expulsion de Khaled Messaoudi. Ils soulignent
que ce dernier a été arrêté le 30�novembre dans
les locaux de l’Office cantonal de la population et
de la migration, alors qu’il venait renouveler son
droit à l’aide d’urgence. Ils font également remar-
quer que Khaled Messaoudi ne s’était pas
opposé à son départ de Suisse, mais qu’il avait
demandé à pouvoir partir après avoir réglé ses
dossiers administratifs et récupéré ses affaires.

MARC-OLIVIER PARLATANO


